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PRANÇAISE ET ANGLAIS :

tenue par -

J. G. SMITH,
ttne d'Aiguillon, faubourg St. Jean, en haut de

l'Eglise - -Québec,7 mi 1849.

Avis a ceux qui doutent,

ANALYSE
.des eaux deS sources ii

1lantagenct.
iaESEAUX MNERALES DES SOURCES

DE PLANTAGENET sont fortement sali-
nes et contiennent une quantité considérable des
compostés de BROME et d'IODE auxquels cette
clase d x sont redevables d'une tres grande
partielde leur VERTUiN MEDECINALE. Elles
contiennenten outre une grande proportion de ma-
gnésie à l'état de Bicarbonate enusolution. J'ai
soumis à une analyse minutieuse une quantité des
eatix que le propriétaire M, Cu. LA nocquE m'a
procurées etj'ai obtenu les tésultats suivants: 1

Une livre (avoir du poids) pesant 7,00 grins
contient : Grains.

Chlorure de soude 81,66200)
Chloruire de potasse 72808
Chlorure de chaux 95480
Chlorure le magnéil 1,7165.1
Bromure de magnésie 0560 à
Iodure de magnésie 0368M9
Carbonatede chaux . 6,23301
Caîbonate le magnésie 2330
Carbonatedte fer 06748
Silice 49000

Total des ingrédiens solides 92.17607
Eau 690782323

7000,00000j -

La pesanteurspécifiqué de l'eauest 1I0,377 i
Conteanteaupure1000. Comîmeje n'ai pas re- I

treilli l'eau à la source, je nle puis déterminer la a
quantité d'acide carboigne q.u'elle contient, ais a
cette quantité parait être considérabe.,

' T. S. H'NT,
Chimiste dela Commission Géologique.
Bureau de l'Inp. GénI,

Montréal, 5 avrI 1849.
DIRECTION,'

Boire une 'iouteuilleavant déjeuner et une hou-e
teille dans l'après-madi..à

Les personnes qui visitent les sources pour leurl
santé enboivent souvent 2igallonisparjour . d

REMfARQUES.
Il est imporible de publier tous les certificat

donnés i 3 ontréal, depuis qelqueteptl. aU pro-
pritiri des Source î i'laitagetnet, On publie n
6eulenent ceux donit les ioms sont les plus con. f
nus. .lu1, j

Dan, le courantdu mots, le publiecverralegrand t
nombre de médeeins quî ont donné des ceriutreat' i,

eenfaeuurde ces Eaux. Des cerithcate nouneaux de
sont donnés tous ae j ours, e n pas de personnes qm
éloignées, mais de lontiéal nèmme, 1'

CIIOLERA. ex
En buvant de l'eau de Plantagenet le publbe n'a a

rien à craindre du cholia. il,
du

té
CERTIFICATS d

1a EEDECINS DE MONTREAL.a
Xlantréal, 17 Avrilli849.

L'analyse des (ande Pitlntaienc m'ayant été i
soumise telleque faite par 31f. 1uni chimiste de la M
commission géologiqueje considère tiue l'eau pré-
sente une combinaison et un ngent médiinal pré-

-cieuxqui la rend anmrablement propre a la re-
commander contre plusieursmaladies. Oi la trou àdsercapci ble da'ider à une indiritiut i airtit', %
anti-acidet altérante, et avec de tels ojets en vue
elle deviendm précieuse dans les scrofules, dons les ait
formesncutanéesle rhumatisme et de goutte, dans uta
les tmaladies urinaire où un traitenmentm calin pour. av
rait être utile dans luilquesdérangements particu- lva
Iera <e lestomae ans ce ernier cas na puisas- de
ce anti-acdeet altérante,devra rendre de grends sece
services. .ma

Les quautités d 'ode 'e Breme et de nMegnésie r
me paraissent considérables, et en conseduice tt
asotucet use grande ismportance à l'eau de PIla-ti
gend ducales maladues a nces uagnts actifs înt" éal
surtout employés. Ayant, en plusieurs occasions, peu
employé les eaux dans ma pratique privée je puis lun
certiferqueson acton sur l es intstins n'estnulle-' u
.ment irrita nie. Alad

A. HALL 'M. D.
Professeur de chimie, Collège McGill. I:a

aunr
Depssque'ai vu l'nalse Le i'emi'iItnérale de ave

Plaiagnet ;nte par31t .lunt je l'ai considérée etl
comme un agent médicnal précieux et l'au re-
commandée dans un grand nombre de cas où je
pensais que les principes sabiu et autre i11rédiens P
qu'elle contient, seraient utiles i mes malades. 3

Montréal, 29 avril.1849
oaneietr-Vots m'a vez témofgtié le désir d'a-

voir mon attestation sur les vertius medicinales de
PEau de Plantagenrt, je me iends bien volontiers
t votre demande et suis heureýix;de vissexprimer
la confiancr q jat -ur l'efficacité et ,liniluence
heureuse qu'elle étermine sur l'issue de plusieurs
maladies obscurées, contre lesquelles la flitrapu-
tique la plus rationnelle a échoué.

Les différensiélémens saline qui rentrent. dans
la composition de celte eau, sont de nature à
n"'auorisertmà la recoosnader fpécîalemntdatt
les thumatiames, les frcctiona' scrofusleuses pr-
fundes et constitutionnelles; les tumeursablances,
les névralgies et plus particulièrement la scia-

ILspersneis chez lesquelles les funtions de
P'estome ntl été perverties par suite de pusage
imniodéré des boissans alcooliques, y trouveront
un excellent correctif, bien propre à rétablir le
tati de cet organe et llarnonie des feonctions de
l'économie eti général. Agréez Monsigur,

J. L. LEPROIION, M. D.

Marsieur,-.Les sombreux certificats euevous
avez reçus des plus .eminents iédecins du pays
me dispensent de faire l'éloge de votre Eau li-
Niérdile. J.'ajuterai aeulement que toites les per-
sonnes qtien nehéen t étma Pharmacie et qut iCi
font usage 'accordent ià reconnaltre leur edet as-
lîtîireet la recotnrndet à tous jeursaisiis. J'ai
l'honneur de vous saluer.

P. E. PICAULT. M. D.

Dundee, 17 Avril18-19.
Mfon cher ami,-En remereiment des eaux jiiné-
raies de 'lantgQene, que vous avez au la bonté
de ms'enitoyer, et dont j'ai fait l'essai dans pIn-.
oieurs cus de dyspsie, et Rhumatisme etc , etc.,
Je suis heueux le pauvoir vous dire, ilte ces eauix
sont un bienfait a lunature, et qu'e les doiven
être recommandées A nos Habilants des Can-
i agnes surtout, comme remde avantageux et à
he muipché,
J'ai conseilléi l, des femmesenceintes,sujettes à

la constipatian d'en faire uenge,et elles seont trtu-
vées três bien. Elles out aussiguéri deux dames
sujettes aux fleurs blanches qui e uont fait usage
sîrt recummandutson.

Je nie doute pas que tans le choléra, d'après
l'analyse qui vient dêtre faite par T. S. Hunt,
Chimiste, qu'elles seront trèsuties, surtout sin a
île souin de s'en servir comme préservatif, tde
se purge!· d'avance avec ces eaux.

L. Il. MASSON, M. D.
27 mai, 1849.

.J'ai recommandé àp lusieurs de mas patients le
faire usage des Eaux tirs Sources de P lanutagetr,
et ilss'ensont invariablement bies trouvés; ré-
ondant l'ation deI estoneis, excitant lappé.
l, agissant légèrement mais efleacerient sur le
poumons et les intestins, spécialement sur ces
crUiers. Les iivalides t'y attachent beaucoup.

WOlFRED NELSON. ln. D. f
Montréal. 21 maris1849. .
blt. CuAuns LAltoctunm'ayant soumis l'n. a

alysedes Eaux de latagenet fite par T. S. o
fl.T, écu)c, et mie demandant mos opiion, c
Sdlrat que la proportion et la combinaison des d
.iirédients qui etirent dans leur copiositioi, cr
oent almirnblemeIit les adopter tt traitement si
e la goutte, de la grarile, des liiianms, île
quelqies maladies du foie, de la dyapepsie, de si
lhydropsie, et île toutes les espèces de scrofulea, j
xcepté la consomption. t
Quand4 son usage dans le choléra dont M. I. s
queques certificats importants et respectables, 1'
est dsene de remarque que le traitementsalis
i choléianeqiert beaucoup de faveur e, Eur-
e, des statustiquessemblant prouversasupérlori.
é. si tel cst.le cas, nous avons dans les Eaux
e latagent, une excellente conbiiaison dsG

ains de la nature.
(Signé) S. C. sEWELL, 3 .D.

l'rofesseur de matière médi-
cale eu College aMctGiu.

Montréal, 29 mars 1949.
oXsiElc, ut
Four répondre au désir que vos m'avez témoil-m
né de connaitre mon optiuioi sur les effets et pe
utilité dles Eaux de Jiltiageiel, je n'lhéite pas eLe
dire iue du'aprsanalyne qi e a été faite pareg
.T. S. H unt chimiste de laCoinisien Géo- ai

urique,, et à raiton îe leurs propriétés tninea,
Itérautes, diurdique etpurgat-es quirsetent
.leurs parties constitiantes, elles lerront être
aantageuses, suivant le m odc d'administraton,
nsle traitenent du rhumatisme, de la goutte,
acertaines dyspepses des affeetiions du foie. des uta;
rofîîes, des hydropisieset de plusieurs autre,
ladies, lorsqu'elles seront employées d'une nas.td
re J-d.cceuse. Des inédicamseiits de cette na. i
re sontide beaucoup préférables, oelon moi, a de
efoulrd'tlrea, quinous cvientîcut de partout,
nt la composito.it et conséquemmsent les pro.
étés uie sont Toint connues, et qu'on te se fuit i
l scrupule, cependant, le 'recommaedct, sans lu
cernet.nt, dans la curition de toutes les ma- ieties. qu'
ae témou;ntge qu'on a donné en faveur des
ux contre le choléra me paraît ménter 'atten-
n Cette médicauon offre beaucoup d'analogie
c celle précontée en 1832 par le Dr, 'evens
'une des plus téccndes cl résultatsstaufaisanu. i

Volte, etc., épe
J. G. BIllAUD, M. D. d'o

Prof. d'Anatemie, Ec dc Mléd. de Montréal. lues
1 .nars 1849. dep

de Plantagenet, par ;A. Hunt,,Chimiste, je croie
devoir dire, sur sotre demande tue les Chioru.
ers et les Carbonates icalinsi le Corbonate de fer,
'les lodures, elles bromores.dc tagnésie contenus
dor.s cés eaux les rendent récommandablcs surtout
dans certains ces de dyspepsie, pour combattre
la constipation qui survient dans cette affeetion;
le croit que l'on peut employer ces eaux minéra-
es dans certains cas d'embarras atr.qies, et ain-
si que dans certaines malidies hroniques de la
peau. Je suis monsieur Votre et.

J.EMERY.CODERRE.

D'après l'analyse de l'eau de Pantagensi faite
garT. S. Hunt écr,je mesens trèsfavorablement
isposé à en recommander lusage.dans la dy@ '

aie, la gouttr,les afrctionsdes reins et aussi du
le rhumatisne chronique. Comme je nî'ai encore
lait qu'un petitnombre 'eososa aur ea es et''lje
"ie pi ojouter d'autre témoignage de mon expé-1rienceq< e celuisde, son elticcité comme laxatifi

agrèb et diurénique, et je considère queue
mérite bien l'attention du uilie.

Il. CHAWFORD, M. D.
Profeseur.de clirilque médicale et chirurgicale

au collège McGill.
Montrdal, 13avril 1849'

Mloutrtal, le 14 avril 1849.
Il n'y a tue quelques semaines depuisl la publies

tieni de l'analyse tde '1. Hiant, que mos atteution.
a été attirée spérisilCmaOt sur 'tan inssérile td-
Plaintagenet,je n'ai encore eu l'occasion d'expéri-
mrenter son elliéarité que dans quelques ras de

souffrancesdyspeptiques, muis je ttaisacundoute,
la combinaisond 'aprés les prtincipes médicanen-
laur précieux q(ui entrent dans sa composition
qu'il deviendra Urides reniédes les plusellicares
contre beaucoup de maladies de l'estomac et spé-
cialement des intestins surtout accoilmgnées d'un
excès d'acidités dats ces organes. Dans quelques
nes ten formes les llas communes de maladie
cculeuses, das la goutte, le thiumatis:ne et dans

le plus grand nmbr de maladies defaibease dic-
mandanît uni traitement Iégérement stimulant et
relaxatif·.

GEO. W. CAMPBELL, M. D.
Professeur de chirurgie au collège McGill.

PetiterueSt. Jacques 23 avril 1849.

Ntontréal23 avril 1819. .
D'après l'analyse de l'eau de Manlasgenet faite

iar t. lluntje n'ai aucundoute,quiî'eîonlatrouve
rt très utile (ais les maladies thumatiEmales, gout'-tence et dyspeptiques, mais cosime je n l'at pas
encore presciteje te puis parler par expériencee
tpersonnelle de ses propriétaires mdicales.

13. L.MlACDONALD,. M. D.
professeur de médecine au Collège 31eGill. M

- c
Montréal, 10 Avril 1819. q

Ionsieur,-L'analyse du l'fau de Planîngenet, j
tournie ler M. Ilntut, la recommande axt.i mern-

res de la profession Mdedicale cuimme un bon
auxiliaire dane certainr cas de déraigetient des
rgnies direstifs et assimilateurs. dans quelhines
as de D}pepsi, le tguties et de lhliiatme,
ans certAIes ulTecjonis de cur, du. fore, les
uedeta peau et datndes f vormns spéciales de f

crophilcs ou écrouelles. 1 ci
J'ai prescrit l'eau pendant le mois lans une des cg

alles cliruqueade l'Hopital Général de Montréal, D
e e Uis pus encore préparé à offrir aucune dédac- je

ton quant aux résultats de mon peu d'expérnence
tur son utité dans les maladits contre lesquelles
.ai cmploé l'cau.

Je suis votre etc.

FRA'ClS DlADlGLV, :li. D. m
Profeueusclr île Médecine Climiue a l'lépital je

UéI,éral.

AUTRES CERTItICATS.
Je suis prête l déclarer tots sernent quej'ai Pul
tnejaribe et un pied enflés qui saloat tistt cruell-e
ient souffrir pendant plus ic trente ns; et qu'a- t
rès avoir bu pela . Iois runioi de leau minralto
Pliantaitnd, je tuilsmaintenant parfaitement P

muie, Ci'st rquui jo recommande à tous ceux
ligue t- maai e eeaiable de boire de ces eaux rn

it

D.AutEJULC GEL.NA7. sa

Rigaud, 15 sept. Ï8.18.

Je cetiflle que pendant 3,1 4 ans, j'ai eu une
uleuraiguedansle côté et quej'ai en $ainsessayé
iérents remèdes. Depuis 3 t, 4 semaimes, je aie
s mis a boire l'au des svurecs de Pluanagenet et enl
puisje suis parfaitement bien. dai

DANIEL ALLIEGAY. d'h
$ou

Depais lhut mois je cr-cliais le sang, depuisnalo
it jourtaue jeboisdeleu sinératede Planlagc. nos
j. sis mieur, tcimes forces sout doubles de ce 1
elles étaient. fiùé

&uuCtsTlvi LArt.Amîit. éia
éata

itontrbal, 1 Iacut 1848. oi
Qa

Guérisonao rd:nnre.-Je certifie que mon
ouse, de uis trois ailnées, e été bitia malade, et
ne ma die.blen qgr ile, et elle a fait usa;e de
aucoup de remédet qui ne lui ont rien fait, mais
uis qu'elle bout de cette faimeuse Lau des sour. Le

AM. McCA LLOCH. M. D. .- ceminralcedePlantaeet elle est pafautement
Profesaur d'accouchement etc ô l'unieraité du Montréal, 31 ma 149. buen.

eollégeAlcGill. Ayant examiné l'o r e faite parT. S. Hunt, H. Lats.
écuyer, des Eaux itn7ralcs des Sourcede Plan. Montréal, 4 sept. 1848.

Montréal, le 5 avril 1819. tagenet, jedois à lajuotice de dire que, d'apres
leur composition, elles peuventêtre employées 'Je dirai sous serment que quand je latuse de

Le proprîdtairede sourcessalinesudePlaniagcuel, aec avantage dans la dyspepsie, le rhumatisme boire de lPEau de la source mnérale de Plma --M. ClU. LaRocque m'a demandé mon opinion sur les maladies nerveuses, Is fiavres bulieumes, l'hy nt ià présent sous le controle de M. Charles a-l'fficacité de cette cati. Je l'ai récemment cm- dropisie, les huiorrodes. la constipation, le *cor Roqie, je suis incapable de va er ô me affairesployéedansdes cas chroniques de dyspepsie avec but, les écroaelles, etc., etc. et lorsquej'ei boisje me porteyjeu.
un avantage décidé. J'ai trouvé qu'elles augmen- Plusieurs de mes malades à qui je les ui recom- , , ,.
tent l'appétit e:agissent doucementcommelaxtif. mandées pour la.dyanbée et la dyssenterie, en P'lanSA1OUMN'
D'aprésleurcompationddemontréedans 'analse ont retiré un ivnetage bien marqué., Planagenet 8aout 18-8., ,
faite par T. S. Haut écr., lecla crois caple Je ne doute paaqu'ellcs Puissent ftre utlesdans -
d'exercer une inuencefavorallesur le foieet les le choléra surtout,Salon l'emploie comme préser. Dundee,1raout 1848.
rems.. vatifen le purgeant d'avice et dans le dbut de C'e t avec beaucoupde plaisirque j'attire l'nt-HY. MOUNT, la maladie. E. H ITRUDEL, M, D. Ctention puh acou parles u r qminétatirde Plat-

M: R. C. S. L. gnel. Je n'hésite pas à dire qu'elles possèdent
Montréal, le 10avril 1849. toutes desqualit.ésries sinonsupérieures à to-

M 3tontréal,31 mars 1849. D'aprèsl'anelse des suces de Planletel tesles autres eauxte la Province. En'a -fait
par ir. Hunt. L 'eaude Plunagenet para bien usage moi-même,.il est de mon devoir ste rendreUneanalyse deseseMinérales de Plantagenct adoptée comme étant médicinal -contre le plus mon faible témoignsgeenleurfaveur et de lejoinayant été soumise ô ma considération, je crois grand nombre: de,-ces maladies chroniques Cg de dre iceux qui ont déjàtété donnés.e Le got depouvoir en toute confiance recommnandercces eaux ceadérangementsdansulesqels les>aartres eqîaes ces Eaux est agréable ct leur effet est salutaire.au public comme tres utiles dam certaines ma- duasangaontouadiminuéesde quanttéou détno- L

ladies chroniques de l'estomac, du foie et des rées dans letr-<nalitéi contenant'les. plueimpor-
autres viscères abdominuux, de même que dans la tantes de ces'eubatances combiudes par la n;ure s .
goutteet le rhumatisme. Comme altérants,eles ol-en forme agréable à prendre. .Et,pour la m- North Lancaster, 25 juillet, 1848.
pevent encore être emloyées avea :.evantage me raison elle parait bien adoptée pour.teutraliser Jc on ct e plusieurs permesanu le& hydrpii,surtout l'os ,prend en con les effts pernicieux des poisons contagieux 'et mi- assigné, certifie u
idration leur action diaphorétique et durtiqae. asmatques uir les etcen e raconéqunceveSera aon ae, a t fai usse d l'Eat ie

Enfin elles pourraient étreoutiles dans le choléra, vraisemblablement utie durint l'ereteoce des fié. la sourceeniiiraled ageî, s'en sont bics
vû leurs propriétés anti-aide et-anti6émétique. vres éidémiqu s et contagieuses, Pienza et trouvéé et-surtout ont éprou lecgrands soulage-

Unavantage qu'elles ont sur,toutes es drogues etile ira. Quant aux Plpriétés médicinales mente Jane lesca de bumatiame;-- -
patentées que l'on ,débite en si grand'profusion deL

t
eau de Plantagen'et dans la dernière de ces ma- ' DR•. . P.LEDUc.

au prblié;_ c'est q'elleslne p envent8ireque ra- ladieson a déjà la témoignagedeltaxpérience. ' , . '
ntuu ibuleu qe. prbstancesds ntci- . , ' laW;FRASER, M. D. Je certifie que ma femme, trois de mes enfants

at urapuatdei substanes-dontPadréion Professeurdemédecine'uclèeMýj et moi, tous bien malades dut phus, les docteurssuri lconomiemaôest tels.qur nous avaient condamnés. os n:s e'noyélebichlorureldeumercur-e ,ner.aau ' e -a ié. brcherbdenaldessu dePulane o et
.t 'dntdin dpóm d'ide' eti ..Montréa 23 avnl 1849, no.avons recouvré la lianté, avec lag ic-deedaALfortesdoes) psvt tretsé pr i. Monsieur.-Aprèavoirrnsconnaisanedrun Dieu. Labi~ss aaun'ilfiiéiecas ~ .-' ' '.uestissement¯pulié 'dasqu:e~qnêsfjnrnaux, ea •- '.' - . . '

p -rV pI . dttoeiU.pl, r el vous £stesconnattre-le . N ' . 'h- .a p
-.< .#'l" s m).at de ia senx min0seegg .gsm i.e s su jtl*,88 -' -
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8 'éprouve un gn paisir & apeler l'attention
bliqe sur les narnirk de Plaitagessit,

dont les excellentÈ'quRlités pour restatirer -le ays,
léme et lai donner la foire, ne sont su séespar

aucun en.cette province. Jé,d cedi 'uiconna
sauce de cause, ayant tu de presque toutes les ad.
tres sources du pays. Que ceux qui sont afiligés
de maux deât , absence d'appétit, ete.isayent
ces eaux et leur succès est assuré. -

,- _ _. H. J. HA.RH r.: -
Montréal, 9 septembre 1848.

Ayant été dernièrement retenu dans ms chamt-
brependantdeux urs, pardes douleurs guejeres-
sentais ddristout e corps dpuisa te jusqu'aux

ieds, le toutacceompugné dune forte dysenterie.
ai fait demanderetai prisdel'eau des sourers de

Plantagenel, actuellement sous la direction de M.
Chartes I.arscque, Senior, etje ne me suis servi,
dans le dit cas, que d'épeuprés une pinte, et, je
certifie par la présente, qu'avec la grce de Dieu,
j'ai recouvr la santé, et cela, aprés avoir fait
uaage de l'eau susdite. Donné sous mon seing, àa
Plantagenet7 aat18-18.

W. KEAREts, J. P.

Je certifie, quedepui'lusieurs années je suf-
frais horriblement dn uleurs rhumatismales,
iralgré tous les soins et traitements de nos méde-
cins, et qu'après avoir fait usage de l'eau-de la
source minirade de Plaunéeat, pendant quelque
tempsje me trouve coampltement guéri.

.EAÀN-BAPTISTz LcuratE, Ctt.

Je soussi.né certieque'ai été malade pendant
dix-huit ma; quej'i udans une faiblesse con-
inuelle à ne pouvoir m'habiller et qayao bu des

eau.x de Plantageé dont M. Chi, Latocque est
le propriétaire, j'ai été parfaitement guérie. -

M4RGiUERITE PILON.
Plantegenet, 1 saut 1848.

.e certnie pr les présentesque j'aifait usage,
jurent peu dsetviaps, des etaux mnérala esJ.Pl«i-

tgeuue, et qu'elles m'ont fait beaucoup de bien,
et que je les crois supérieures à toutes autres de
cette espéce.

JOHN MCDONA.D.

GUER0ISONEXTRAORDINAIRE.
Je certifiequ depuis quej'asi en le choléra je

ais resté infirme destesjambes et même sour.
le l'ai di éjuiqu'L ce que 'ruseapris des tout des
ourc s (le Ptagenel. lavais pris des remèdes
au montant de £30 au moirs, mais en vain
quand j'entendis parler det sources de Plantlge-
et. me fis transporter chez un de mes amis,
uiprés des sources etyj'y'demeurai pendant dix se-
maines. Durant ce tems-là, je me sais lavé avec
ette eau et j'en ai bnrégulièrement. Lorque je
uittai les sources, j'ét aisparfaifement guéri et
'entendais bien et je suis encore enbonne santé.

P. S. T. Co, tr,
J. P. j

Brook, lernovembre, 1448.

Je sut heureux de faure saoie 'au public que
ai été nialde depuis 30 ta.s,' d'une maladie
ruelle dans tous mes membres, dans tout mon
orps, et un rttranchement d'eau tous les mois
epuits 6 ninis quej'a but de l'eau de Planîtagenet Q
luis uparfaitement guéri.

S. S. flss.LssGtt,
Mlontréal, 15 Avril 18-18,

Jecernfiequej'aeouffert horriblementde Rhu-
attinedfepu buen longtemps et que depuis que
bois l'eaude Plantagenet je sau ruteux.

Louis PLA3tos ios, Ir
Montréal. uqu
Caci eut pour certifier que les eaux mieiérakrs (0
ru iisatagne léltét v=iieedanis meafanili, les
t e voisinage, pendant sme d'années, commer qu
ni breuvage guérissant de tous maux. Je les ai
ouvées plus fortes et plus bienfaisantes que bo
mtes les autres eaux minérales connues dans se
ltawa, bien queje me sois servi de toutes; je
nse. On fat usage de ces eaux pour rhi-
iaisme, hylropisie, diabte, dysperse et lu tre
ur autres malolies et on en a reçu 'effet le plus ire
lutaire. Jelescroisd'unertaleurinestimable. ou

Wr'. DonLE, J. P. an
Petite Nation, 23septembre 1818.

Cnoléra guéri par les Eaux de Plaisageneé, d'
Je soussigné désirant donner mon témoigage et,
ofaurdes Eaux de Plantageiet, cetile qe

nsl'année 183, je travaillais avec us nomre
rouîmes dans un chantier ditué pres de ces
urces précieuses, je fus attaqué de la maladie
rs régnante (le choléra) avec un certain tr
mbre le mes hommes, D
Noiusbnaes' des Eaux de Plantagenet et nousDi
mes parfaiteiment.guéris;tardis que ceux qui
ata contre son uaa ouareurnt preque inis-
aiéMeut de la ma udie régnante. Bien pins -

us en emportmes lusieurs quarts avec nous à pot
é6bec en cas dere e.

Je suis, M. etc., e'c ' Pot
J. S. CA301EÏtON

i Laurent, 9jann ier 1849 Cpot.

certificat suivant, à l'appui de ce que dit J. éerm
S Cameron, écr. futr çu de A. Dorval, écr,
e Québec, en site à ontréalr
esouusgné, atteste quele certu6cattci-deus,
J. S. Cameron, écr. relativement aux Eaux
téralesde Plantagenet, courme remede ellicace
rla GUERIbO ,du CHOLERA et autres E
adies, est correct, ayant été témuin oculaire not
on .ffet en plusieurs circonstances. Je certifie les
lus qu'en LC32 'ai été témoin du fait y men-
né. Je prends donc la libérté d'y souscrir a
i nom et de recommander ces eaux. T

A. DORVAL. 2
, Conseiller de ville, Québec. S.

Mtontréal, t Mars 1849. S
- P

émoignage en faveur des Eaux de Planage- Bj,

e sousigné, certifie que depui plus d'un an et fiie, i. souffrais cruellement de ypepoi et de S
)psu;ion, dont les résultats furent dem'ex-s
rer tel!ement,queje dés rais de ma u- -,
n. Aprés avoir employé 1eS:divers.enèdi -IA
loyés en semblable circonistances, sai avoir R
uvé d'amélioration,j'eus recoursa PIEa de,
uagenet, etdisie que j'en ai fait , ma B
i * est tile h fait rétablie. Cma ttr-
ma guérison uniquement, cm esaXje con- S
nie comme as devoi de les recommaadefr=- s

ent te ces 'qui se trouveraient affdigés St
mê meamuahs * st

' é(i .6J; ' BÉLL, t.r. - st
ontréallaj anviver)I89. Stt

St
AOGENTS POUI oTEA''L,

'-Da. PICAUT. si,

u Col es cun NoteD î etans curs.
HOTEL QUEBEC,RueSt.Paul. R

Braidt4 LafricioPlace d'Arams.

leùasse- e.
' à TTlnî RATs

- ~ .'..rA .A1UllE

A Tendre Par les Sous ud 8
CIIiRBOide lMIITH double.eriblé

,BRQU . Feu, Bnque Grise
- - Peintuelanche, s 1X

çoile, Mires, Cieux ï plache

Quai Lev'ei. . . VE
Qubee, 4 mai, 1849,

A rendre par les Soas
oStICRE iIné. Indigo,

.Tb;Twankay et Jeune Hyson,
Vits de Porto, en futailles et en bouteile
Bouteilles il vin.et Pipes T. D.Anetes, Chatnes, Grlins,
Chevilles, Barre de fer, Cuivre,
Verrou,de méLi"jauneet de c ,mpositio

Q C. E. LEVEY & Cie,
Quai de Leey.

Qnébee, 4 mai, 1849.

A VENDRE ex " LADY ELG'N
Lit'erpÎ1ool,

TOUPPE anglaise,
Vaiselle du Canada,

Ferblue, . C.e de Liverpool, eniae et en paia
Ancres Je23 130 quintaux
Chaines, Cables de j poue a 1,à

C. E.
Quai LeveyC.. LEVEY 4 Cie,

Québec, 23mai 1839.
ÀVEND RE..A L~R .-. F LOT.

HARBON de forg double trié
Charbon tur bateaxua-vapearCoke die onderie.

CHS. E.L
Quai Le - - VEY, 4 Cia.

Québec, 21 mai 1849.

Maintenant e4 débarquement et i rd
pr les Soussign¿e:

ENIEVRE de uKyper.
wThée Twanitay.

CRS. E. LEVEY & ci,
Quai Levey,

Québec, 21mai 1849.

.1 vendre par lee soussigné,.
EL de Liverpool, en sacs et en paie,
Vaisselle du Canada,
Ferblanc 1. C.
Etoapa anglaise,

Quai Lev CS. E. LEVEY& Cie,

Québec, 21 mai 1849.

SEL
Veanasa e rrpe pr le'tLady E/gin P et

ilvendre pnar les Soaussigné¿_
ONNES de Sel de Liverpol en30Tpamn,

4000 sacs de 3boiseaix echaque,

Quai C. C. EýLEVEY & Cie.
Québec., 23 mai 1849.

Condjioni-----

L'.sui de la Religion et de la PatIe e p
ois fois par semaine, les LUNDI, MbERCREDI
VENDREDI de chaque semaine, et ce redît
e Douze CheHlu set emi epar née,
utre les fraisde poste.) payable d'avanceei uldat,
s trois premiers mois du semestre. pour eeu
i ne ce conformeront pas j cette condition, ls.
onnement sera de 15m. payable i la fin debthaqim
mesure

~AV'A<TAGEx.-e MM. du clergé ou a-.
es personnes qui nous procureront il'avenir qua.
esOuscriptcurs, payant d'avance le Bemeistref5)
l'année, recevront lejournal gralis pendantnuie
née.

U3- Ceux qui veullnt discontinuer sent obligé#
es donner avis un mois avant la fin du àrinesttt,
de payer ce qu'ls doivent.
On ne reçoit pas de souscriptions pour moins di
moais.,

Toutes Iet lettres, correspondances, etc., doivent
e adressées, (franc# de part) £ SaANtst.4s
Icam, Propriétaire, No, 14, Rue Ste. Famille

PRIX DES ANNONCFS.

ur si.X lignes et au.dessous. 23.6
'haque insertion subléquene. ...., 7 ,

hr dx lignes et au.éeaous.........s.4d.
)ur Ch que insertion subséquente. .... .
r chaque ligne ensuite...................... 4d.
B-Les annonces non accompagnées d'ordrepar
it seront publiéesjusqu'à avis contraire,

iste de Agents.
G-Les Messieurs snivants, nommés agttsd
re Journal, sont autorisé par nous, à recevoir
argents, età en donner qittance.

Montréal,..............MM. E. R. Fabre, der.
Trois-Ricires. P. Nou écr .
dpe '"li '.''.A. Dal'aic, mstit.
Serbrooke,. . D. 1'. i. cyr
lSna ead ... ...... . Mr. l'abbé e ,
ointe Uucy,.............Paul Thibodenu bit.
aum t.............. Chs. LeTellier, écr.

t. Momas,(en b-.).. Mr labbé Kyronac.
t ............ L. Ballentyne, écr. Arp.
'e..annelaPoca tre, Ls.Moreau, ici.N.-A
'. Carle,(Riv. Boyer.)Dr. Ls. Labrecque,écrs
le-rte...... ...... H. Roy,, écuyer,
iMoUki.............John Heath, der., N. P,
t. Sison...............- Cbs. Frs. Caron, écr.
eauport... .............. M[r. l'abbé Bernand.
ddeiî-'Richer....... LC. Löfrarçes, ter
étunire... .. J. Filteau; écr., N. P.
. Eustache;(Dir.-M.) Damase- Robin.
.Jean Port-Joly,....;. L.2.D al, écr,N P

alia,.... ..... Mr..lIabbé Godbout.
.1s F an ir. du Sud.) Philipp Beaubeu

......... B. Pouot écr. N. P.
t. Déni, (en bas).-... . JocJ d.er N. P.
Rock de,.*uliits..L. Tremby,ée N. P.
edère dia .osp,(ca bas). J. 1. Pouaiot, écd
e. F .............. . . Marquette.

.. .............. P. rourier. ddci
. GriaùU ...... H. Tansîy, blarb.

...........ho,. n, Inst.
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